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natureile. La mêmesubstance est abondante a la surface du péricarpe et

dans linlérieiir du fruit.

Ce latex, conguhible par les acides, donne une masse pâteuse et élas-

tique, malboureuscmenl toujours un pou poisseuse nalurelleinent, mais

que, néanmoins, certains industriels pourraient, paraît-il, employer dans

la fabrication de caoutcboucs de seconde qualité, encore excellents pour

certains usages.

INotie compétence personnelle s'arrête devant ia cjueslion industrielle.

C'est aux cbimistes à préciser la valeur du produit, dont les échantillons

ont été confiés par M. Chevalier à M. Gahriel Bertrand.

Nous avons rempli notre mission en faisant connaître l'identité botanique

d'une plante appelée à jouer un rôle secondaire à côté des lianes foui'iiissant

le caoutchouc de première qualité de l'Afrique occidentale et qui sont, en

première ligne , le Landolplna Heudelotii et le L, owarionsis.

Note sur, quelques Ebables pbovenant des tufs éocènes

DE Sl'iZANNE,

PAR M. Langeron.

La samare, que nous avons décrite l'an dernier (Bnll. du Muséum , n" -j,

février 1899) sous le nom (Y Acer antiqnnm , établit incontestablement l'exis-

tence du genre Acer, à Sézanne. 11 nous est donc |)ermis de chercher, dans

ce groupe, des rapprocheniPiits pour nue série d'empreintes qui rappellent

absolument certains de nos lù*ables actuels.

Acer Pseudoplatanus eocenicum. n. sp.

La ressemblance étonnante qui existe entre cette empreinte et les feuilles

de certains Acer pseudo-p/alnmi-s. L. ne nous pei-met pas de lui donner un

autre nom. Elle présente une analogie Irappanle avec un échantillon prove-

nant de l'herbier Schur, et recueilli pi'obabieraent en Hongrie (Hb. Mus.

Paris). La moitié environ de l'empreinte a disparu, mais il est facile de voir

que c'était une feuille quiuquélobée, assez mince, munie de courts lobules

plutôt que de véritables d'-nls,

Acer palceopalniatuiiî. 11. sp.

Cette feuille est caractérisée par s;^s cinq lobes profonds, ovales-acumi-

nés, finement denté^î. EH? est voisine de VAcer polymorphum (palmatum)

plioccnicum. Sap. des cinériles du Cantal. Elle n'en diffère que par le

nombre moins considérable des lobes et par les dents plus fines et plus

nombreuses. Parmi les espèces vivantes dont elle se rapproche, citons :
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Acer palmatum Thunb. , .4. jajmiiciim Thiinb.. A. Camphellii Hook pt

Th., A. sinense Pax. Maigre sa fino deniiculalion, la forme ovalaire de ses

lobes et leur profondeur Féloignent des Liqmdainbnr.

Acer S3zannense n. ?p.

Celte empreinte représente une feuille de dimensions moyennes, Iri —
on peut-être —(piinquelobée, munie de grosses dents irr.'gulières et peu

nombreuses. On peut la comparer à des espèces fossiles cl à des espèces vi-

vantes. Citons, en piemière ligiv, Acer brnrhijpliijlhim Heer, du miocène

d'OKningen (Heer flora torliario Helveliœ lll., laf. CXVll, lîg. lo). La pa-

renté de cet Acer est just ment une question intéressante : Heer le rattache

au groupe de ï Acer opiillfolliini , tandis que Schimper le com])are à VAccr

nigrt/m Mich. et que Pax le rang-e, dans sa section des Polacospicnia , à côté

de VAcer spicatnm. Après un examen attentif de ces diverses espèces, nous

pensons devoir nous ratlacher h Topinion de Heer et pouvoir rapjjrocher

notre empreinte, ainsi que VAcer hrucltijplij/lliim . de YAcer opulifo'iiiinWiW.

Seulement , tandis c[n Acer bracJujpinjHiim ressemble surtout aux OpulifoUum

typiques h petites feuilles, notre Krabl,^ sei'a parent de YAcer hijrcanvm

Fiscli. et Mey. et de la var. grnnafense Boiss., de IVl. opu'ifolium. L'Acer

opuUfoUmn pUocenkiim Sap. de Mcxi mieux et YAcer recogmhnn Sap. de

Manosque présentent aussi des puiiits di' compajaisoii avec A. seznnncnsc

et des affinités analogues.

Acer lœtum eocenicum. u. sp.

Celle feuille ressemble beaucoup a'ix icer lœtnin Mey. et A. piclum

Thunb. Elle possède un limbe large et mince, soutenu par des nervures

l'ayonnautes aboutissant à des lobes étalés, peu profonds, amincis au som-

met, parfîùtement entiers. Elle diflère peu de Y Acer lœtinn pHocenictnn Sap.

de Meximieux.

.4CER SLBTENLILOBATI M.

La place de YAcer lenuilobaium Sap. du Bois d'Assou, près Manosque.

est encore douteuse. Schimper et Schenk (in Paléontologie, de Zittel) le

rangent p:;rmi les Palœomacrmtha. Notre empreiule est très voisine de

cette espèce. C'est une feuille à contour suborbiculaire, à trois lobes, dont

deux latéraux peu développés et terminés par une pointe très fine et allon-

gée, et un médian dont rextrémilé a malheureusement disparu. Il devait

être beaucoup plus développé que les autres et terminé de mêmepar un

acumen long et fiu. L'allure de cette empreinte rappelle celle des Acer per~

tinatum W.ll., A. rapUlipes Maxim., .1. tegmentosum Maxim., A. rufinerve

Sieb. et Zucc. , A. peiisijlmnicum L.

La présence h Sézanne de ces Erables, appartenant à divers groupes,

présente un grand intérêt. C'est la première fois que Von ccnslatc h un
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niveau aussi bas des restes probables du genre Ace]*. La similitude que

res restes présentent avec les formes actuellement vivantes permet de

penser que les grandes lignes de ce groupe étaient déjà tracées telles (pi'elles

le sont aujourd'hui.

Pl,A\"n-S FOSSIU-S MIOCÈNES b^ioVENT-BAV (SpiTZBERGy

NoTi; DE M. B. Keinault.

Il y a quelques mois, M. Richard, conservateur des collections scienti-

ficjues de S. A. le prince do Monaco, m'a prié de déterminer une petite

collection d'empreintes de jjlantos fossiles, provenant du Spitzbei'g et com-

posée de soixante-seize échantillons: j'y ai reconnu trois Cryptogames,

cinq Conifères, une Monocolylédone (Iris ), sept Dicotylédones. A ces échan-

tillons se trouvait joint un fragment de bois silicitié appartenant à une

Séquoi'e, ou peut-être au Piiuis Mac-Chirn Heer; le mauvais état de con-

serv ition ne m'a pas pas permis de trancher la question.

Un fragment de combustible , recueilli dans la mêmerégion lors de l'ex-

pédition de la Manche (commandant Bienaimé) en i8g/i, a montré, au

moyen de coupes minces, que ce combustible n'était pns constitué par de

la houille, mais par un chai'l)on lignitoïde riche en principes ulmiques.

Parmi les enq)reintes indiquées ci-dessis, j'ai lencontré ({uelques nou-

velles variétés AeCorijlHs et une espèce nouvelle d'/v/'/zs^a»» , dont on trou-

vera ci-après la description.

Les espèces végétales en question ont élé i-ecueillies sur le plateau du

INordenskiôldberg et rappoi'tées par le yacht Princesse Alice, de S. A. le

prince Albert de Monaco, pendant les campagnes i8()8 et 1899.

Les espèces ou variétés que j'ai reconnues dans celle collection sont :

Cryptogames :

Equisetum Grimaldii , n. sp.

Sphenopteris Blojistrandi , Hr.

FlLIClTES DEPERDITCS, Hr.

Conifères :

Séquoia Laxgsdorfii , Brongt.

Seq. Langsdorfii, var. longifolia et brevifoi.h.

Taxodium gracile , Hr.

TaXODIIM DUBIIM. Bi'ongt.

ToBREVA lîOREALIS, Hr.


